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La sagesse de Joseph, anticiper pour assurer le salut de tous les habitants du pays 
Gn 41 : 14-24 Gn 41 : 25-38 Gn 41 : 53-57 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

 

Chers amis, 

Dimanche dernier, nous avons laissé Joseph alors qu'il était emmené comme esclave en Egypte. 
Aujourd'hui, nous le retrouvons en prison ! Le destin s'acharne contre lui. Chez son maître Potifar, 
Joseph a été injustement accusé (relisez le chap. 39) et jeté en prison. C'est comme une descente 
aux enfers, la situation de Joseph ne peut guère être pire. Et pourtant, il ne désespère pas, il fait 
confiance en Dieu. Cette confiance ne le place pas "en attente", comme si tout devait tomber du ciel.  

En fait, Joseph ne reste pas inactif, à se plaindre de son destin et à maudire le ciel. Dans toutes 
les circonstances, on le voit prendre les devants, prendre des initiatives. Esclave chez Potifar, il était 
devenu l'intendant de la maison. Ici en prison, il se fait remarquer par le chef de la garde et se voit 
confier la direction des travaux des prisonniers (Gn 39:22). Joseph sait tirer parti, faire ressortir ce 
qu'il y a de bon de toutes les circonstances, il sait apprendre de ses malheurs. Il est celui qui sait 
rebondir en toutes occasions.  

C'est en cela que l'histoire de Joseph est souvent considérée comme un petit traité de sagesse. 
Joseph est un sage, parce qu'en toutes circonstances — même les pires — il est capable d'apprendre 
quelque chose, de prendre des dispositions qui améliorent son sort, de témoigner de patience, tout 
en se laissant interpeller par la situation et les malheurs de ses compagnons d'infortune. C'est ainsi 
que Joseph est remarqué et se voit offrir des responsabilités. 

Dans les responsabilités qu'il obtient, Joseph fait l'apprentissage de la direction. Il est en 
contact avec de hauts personnages (l'échanson et le panetier) et ne manque pas d'en tirer quelque 
chose, tout en se mettant à leur service, en exerçant son don d'interprétation des rêves. 

C'est ainsi qu'il va être tiré de sa prison, le jour où plus aucun magicien ne peut interpréter les 
rêves de Pharaon, ses rêves de vaches grasses et de gros et beaux épis. 

Dans le dialogue entre Pharaon et Joseph, il y a deux choses remarquables : 1) Joseph refuse de 
s'octroyer le mérite de l'interprétation des rêves. S'il possède ce don, ce don vient de Dieu seul. Tout 
comme le rêve de Pharaon lui-même ! C'est Dieu qui agit, qui informe Pharaon de ce que va se passer. 
Joseph est là l'instrument de Dieu pour que Pharaon comprenne le message et que des mesures 
soient prises. Dans l'évangile, Jésus parlera de "serviteurs inutiles", simples serviteurs qui n'ont fait 
que leur devoir (Luc 17:7-10). 

2) La deuxième chose remarquable, c'est que Joseph ne se contente pas de dire la signification 
des deux rêves, il prend l'initiative de dire au Pharaon ce qui peut être fait pour que le pays ne soit 
pas dévasté. Joseph a son plan, son projet pour l'Egypte, il en fait part à Pharaon et il attend. 

Joseph a là une attitude impressionnante. Il n'est ni inactif, face à la crise qui s'annonce, ni 
réactif, attendant de voir si ce qui est annoncé se réalise (alors les années d'abondance auront passé 
et il sera trop tard pour agir), il est ce que les psychologues appellent aujourd'hui "pro-actif". Joseph 
est pro-actif, ce qui signifie qu'il anticipe la situation et qu'il propose une mesure innovante pour 
éviter les effets catastrophiques de la famine avant que celle-ci ne s'installe.  

Maintenant, ce qu'il a appris dans la maison de Potifar, dans sa prison et plus tôt dans sa famille 
va lui servir ! Il est l'homme de la situation et Pharaon le remarque. C'est à Joseph qu'il va donner des 
rennes de l'économie de l'Egypte pendant deux septennats — un septennat d'abondance et un 
septennat de pénurie. 
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Joseph va planifier ces 14 ans avec à coeur la problématique qu'il a emporté avec lui de sa 
famille : Comment les humains peuvent-ils vivre ensemble fraternellement, même en temps de crise ? 
C'est un véritable défi, car s'il est déjà souvent difficile de vivre pacifiquement quand tout va bien, 
qu'en est-il lorsque les tensions augmentent ? 

Ici, en Egypte, le domaine économique devient un lieu d'enjeu de la fraternité humaine. Joseph 
sait bien qu'avec la famine, la crise et les tensions vont monter et faire augmenter dangereusement le 
risque de la désintégration de la société, le risque des exclusions, le risque de phénomènes de boucs 
émissaires, le risque de mort. De par son expérience personnelle, Joseph connaît tout cela de 
l'intérieur, et il a décidé d'anticiper, d'agir pour éviter ces catastrophes. Il dresse un plan social pour 
que la famine ne fasse pas de victimes. 

Je ne ferai pas l'apologie des moyens que Joseph utilise pour parvenir à ses fins. Je ne crois pas 
qu'ils soient transposables dans le temps, ni qu'ils soient proposés par le narrateur de l'histoire 
comme un idéal. En effet, ils conduisent à une nationalisation totale des biens de tous les égyptiens 
en faveur de Pharaon. 

Ce qui est important ici, c'est la préoccupation de Joseph pour le bien commun de tous. Le 
projet social de Joseph est de faire en sorte que tous puissent se nourrir, que tous puissent vivre, 
que l'abondance des premières années puisse profiter à tous dans les années de disette.  

Le maintien de la fraternité humaine passe par ce partage, par cette solidarité de tous pour 
tous. Sans cette attention au bien commun qui passe par l'attention aux plus fragiles, aux plus 
vulnérables, la cohésion de la société risque de disparaître et donc aboutir à un désastre social, un 
désastre humain, inhumain, faudrait-il dire ! 

La figure messianique de Joseph que nous évoquions dimanche dernier se marque aussi dans ce 
souci du salut de tous. Ce salut n'est pas seulement celui de l'âme au-delà de la mort. C'est le salut, 
une vie en abondance dès maintenant. La vie que Dieu veut voir changée est déjà celle que nous 
vivons ici et maintenant, sur cette terre. C'est donc déjà ici et maintenant que nous pouvons avoir ce 
souci économique des moins bien lotis et marcher ainsi dans les pas de Joseph. 

 

Amen 
 
 


